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Rémy BORDELET (1931-2003),  
le GRAND MONSIEUR DES PETITS 
FORMATS : planches originales 
des couvertures de ZEMBLA  
Vente aux enchères à Lyon

— Jeudi 14 mars 2024 par la maison ARTENCHERES
Maître Agnès Savart, commissaire-priseur

À travers cette vente de plus de 170 magni-
fiques planches originales et divers des-
sins préparatoires de ZEMBLA, cette vente 
révèle le talent d’un grand artiste de l’âge 
d’or de la BD populaire, qui a œuvré dans 
l’ombre des années 1950 à la fin des 
années 1980. 

La modestie naturelle de Rémy Bordelet 
(1931-2003) et le fonctionnement d’alors 
de la Bande Dessinée, non reconnue 
comme actuellement, ont fait de ce 
pilier de la Bande Dessinée un artiste 
inconnu du grand public. 

Inédite sur le marché, cette vente 
devrait faire date dans le monde de 
la BDsphère et permettre à Rémy 
Bordelet de « crever la bulle ». 
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— Un ensemble unique 

des couvertures originales 

de ZEMBLA, trouvé par hasard 

dans le cadre d’un inventaire 

de succession  

« Le fonds complet des planches de Zembla 
que nous proposons est le fruit d’une rencontre 
fortuite. » explique Me Agnès Savart à propos 
des conditions de cette découverte :

« Lors d’un inventaire dans les Monts du Lyonnais, 
l’une des héritières de Rémy Bordelet m’a évoqué 
cet ensemble. Je ne connaissais pas l’artiste, mais 
la beauté des planches et le fait qu’elles soient 
quasiment toutes conservées, avec pour chacune 
la mise en couleur et le bon à tirer de la couverture 
ont attiré ma curiosité. Après m’être renseignée 
sur Rémy Bordelet et la série Zembla, j’ai imaginé 

que l’on pourrait traiter cet ensemble incroyable 
comme nous le faisons avec nos ventes d’atelier. 
Il est d’ailleurs très émouvant de proposer à la 
vente les outils de travail de Rémy  : ses plumes, 
ses encriers, son tampon, sa fameuse chambre 
claire, bref tout son attirail de dessinateur et de 
lettreur talentueux. »   

Au total, c’est un ensemble rare de plus de 200 
planches originales de Zembla, avec leur mise en 
couleur et leur bon à tirer imprimé, ainsi qu’environ 
200 dessins préparatoires qui seront proposés à 
la vente. Elles sont estimées entre 100 et 300 
euros chaque. Inédites sur le marché, cette vente 
devrait faire date dans le monde de la BDsphère.  
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— Les petits formats, ou 

redonner ses lettres de noblesse 

à la BD Kiosque de gare 

Zembla est le titre d’un héros tarzanide, qui a 
donné son nom à la bande dessinée éponyme, 
elle-même ayant donné son nom au périodique 
édité de 1963 à 2003 : en tout 479 numéros et 175 
spécial Zembla furent édités. 

Agnès Savart : « Le succès de tous ces « pocket », 

en grande partie imprimés à Lyon, à cette 
époque épicentre de la BD de gare, a été 
incroyable. C’était l’âge d’or de la BD populaire. 
Si l’on veut comprendre ce phénomène, il faut 
les comparer avec les éditions manga actuelles, 
similaires dans leur format (13x18), qualité de 
papier, couverture couleur et intérieur noir et 
blanc. »

La série originale Zembla, bande dessinée héritée 
de Tarzan, est créée en 1963 par Augusto Pedrazza  
chez les éditions Lug à Lyon. Elle passe ensuite de 
pinceaux en pinceaux. Rémy s’y attache, il réalisera 
l’essentiel des couvertures, qu’il signe, ou pas. Ce 
sont ces planches originales qu’Artenchères a le 
plaisir de présenter.

Certaines revues Zembla seront d’ailleurs 
proposées à la vente, soit jointes à l’unité avec les 
planches originales, pour en faire des ensembles 
ultra complets, soit par lots. 

3/6

A
rt

e
n

ch
è

re
s 

• 
p

ag
e 



COMMUNIQUÉ DE PRESSE

— ZEMBLA le tarzanide 

Zembla est un tarzanide à la plastique parfaite, 
brushing impeccable, slip léopard retenu par 
une bretelle. Ses poses de héros culturiste tout 
terrain fascinent. Il parle aux animaux et combat 
le mal dans la jungle comme en ville (le mythe 
né dans les années 30 a évolué et fait de Zembla 
l’ultime avatar de Tarzan !).  

À ses côtés, on retrouve ses fidèles compagnons 
d’aventure :

n L’élégant Rasmos prestidigitateur, qui s’exclame 
souvent par « funérailles »

n Yéyé, l’enfant noir casqué Military Police et son 
arme-réveil, jurant « Par saint Frusquin ! »  

n Le lion Bwana (« Monsieur » en Swahili) 

n Satanas le chat sauvage affamé et colérique : 
« Par Astaroth ! »

n La belle Takuba avec qui il est souvent en 
conflit. Cette dernière rêve de l’épouser mais 
notre Zembla s’y oppose !... 

— Rémy BORDELET 

(1931-2003), ouvrier du petit 

format

Antoine dit Rémy Bordelet est né à Lyon en 1931. 
Il y fera toute sa carrière. À 16 ans, au Lycée La 
Martinière, il illustre un ouvrage sur l’astronomie 
pour son professeur de sciences. Ce sera l’étincelle 
de sa vocation qui le décidera de faire les Beaux-
Arts. En 1948 il débute dans l’atelier Chott, place 
Carnot, dirigé par Monsieur Mouchot. Il admire 
profondément cet ancien résistant. 
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Il commence avec le lettrage, dont il est passé 
maître, puis obtient peu à peu le droit de réaliser 
quelques dessins. Rémy Bordelet s’exprimait avec 
une profonde humilité sur ces débuts  « il m’avait 
obligé à faire du lettrage au pinceau qui donne 
au ballon une qualité moins rigide que le lettrage 
à la plume (…) Il m’apprit que l’on ne dessinait pas 
« au format », mais sur de plus grandes feuilles, 
et l’on réduisait les dessins à la photogravure. 
(…) il fallait que les dessins soient « vivants », 
dynamiques, qu’ils « bougent » comme les films 
américains (…) « on faisait comme les américains 
(…) un dessinateur, un scénariste, un encreur et un 
lettreur autrement dit un travail d’atelier. »

À l’époque, il n’était pas encore d’usage de signer 
ses dessins systématiquement. Agnès Savart : « Il 
faudra attendre longtemps avant que la Bande 
Dessinée soit reconnue comme un art à part 
entière, et ses créateurs comme des artistes. 
On peut faire le parallèle avec les artistes qui 
ne se sont mis à signer leurs œuvres qu’à partir 
du XIXe siècle. Rémy Bordelet, pendant toute sa 
carrière, se voit comme un humble artisan. »

Personnalité joviale, amoureux de la montagne, 
fidèle aux copains, il est apprécié par ses collègues. 
Ce qui ne l’empêche pas d’être d’une extrême 
exigence dans sa vie professionnelle, impitoyable 
sur les Bon à tirer. Pour ses 
camarades de travail, c’est à 
la fois « Nounours » et « Le 
chef ».

En 1963 il entre chez Lug, une 
maison d’édition lyonnaise 
créé par Marcel Navarro. 
Sa signature apparaîtra sur 
plus de 300 couvertures, 
dont Zembla (210) et spécial 
Zembla (67). Pilier de l’ombre 
de ces éditions, nommé chef 
d’atelier au début des années 
1980,  il y consacrera plus de 30 
ans de sa carrière. À l’époque, 
20 % de la réal isat ion est 
made in France. Le reste est 
américain, parfois italien. Lug 
reçoit les originaux, que ses 

ateliers transforment : traduction, lettrage par les 
plus belles plumes, retouche des planches par 6 
dessinateurs (ils font aussi les couvertures). Rémy 
Bordelet finira par prendre sa retraite peu après 
la reprise de la société par les éditions Semic au 
début des années 1990. 

Beaucoup de dessinateurs reconnus de la Bande 
Dessinée voient en Rémy Bordelet un mentor. 
Citons cette jeune génération d’alors, ayant 
débuté à ses côtés à la fin des années 1960 :

	 n Jean Yves Mitton, dans une interview 
donnée après son décès en 2003. « Je l’ai 
rencontré en 1961. Il m’a appris le B-A BA 
du métier, le classicisme à l’ancienne (…) à 
l’époque où les festivals de BD, les dédicaces 
publiques, les albums luxueux et les réseaux 
de diffusion spécialisé n’existaient pas. Du 
grand art. » 

	 n Ciro Tota, qu’il rencontre en  1976. « Il m’a 
accueilli avec son éternelle maïs au bec. 
C’est là que nous nous sommes usé les yeux 
pendant des années en faisant des tonnes 
de retouches, de maquettes, de lettrages et 
de temps en temps une couverture de revue. 
Les couvertures de Zembla étaient sa chasse 
gardée. »
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Rémy Bordelet recourt pour ses couvertures à la 
technique de la chambre claire afin de décliner 
ses personnages : il s’agit d’un prisme qui permet 
de reporter un dessin à la perpendiculaire, inversé. 
Dans une interview donnée en 1990 il s’amuse de 
la réaction de l‘avocat de la défense de Monsieur 
Mouchot, accusé de plagiat. « Mais enfin, c’est quoi 
cette chambre claire ? » « C’est ça » lui aurait-il 
répondu. « L’avocat a essayé de dessiner avec et 
évidement, c’était lamentable. Une chambre claire 
c’est une habitude, c’est difficile ». 

— Lyon épicentre de la Bande 

Dessinée, le contexte de censure 

de l’époque 

Rémy Bordelet a vécu de près la critique de la 
censure de l’époque, qui a poursuivi les éditions 
Shott de nombreux procès, accusé de propager 
les idées de « banditisme et la paresse » auprès 
du jeune public (sic). 

« Nous sommes obligés de tempérer la violence 
contenue dans les B.D. américaines » se défendaient 
les directeurs des éditions Lug dans Le Progrès 
de Lyon en juillet 1985 : « La commission de 
surveillance du ministère de l’Intérieur ne perçoit 
pas toujours l’humour du propos, alors que l’enfant 
le saisit immédiatement ». 

Il fallait donc s’autocensurer. Jean Yves Mitton  : 
« On changeait les couleurs violentes, on enlevait 
les écailles des monstres, on gommait certaines 
armes et on devait raboter les seins trop 
volumineux (…). En France on était plus puritains 
que les Etats-Unis, il fallait le faire. »

Hubert Mounier, alias Cleet Boris (chanteur de 
l’Affaire Louis Trio et fou de BD), à l’occasion d’un 
l’hommage à Rémy Bordelet : « En 1993, lors 
d’une visite à son atelier, j’ai admiré des dizaines 
de ses couvertures pour Zembla, dont certaines 
censurées. Notamment une, montrant Zembla de 
face chevauchant une autruche, le cou énorme de 
la bête jaillissant impudiquement des jambes de 
notre héros… Je ris encore des remarques gênées 
de la rédaction à la vue de l’innocent dessin (…) 
l’énigmatique signature Rémy est gravée dans 
bien des mémoires. »
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